
LES ECHOS DE SAINT-MAURICE 

Edition numérique 

Georges REVAZ 

Nouvelles 

Dans Echos de Saint-Maurice, 1949, tome 47, p. 204-211 

© Abbaye de Saint-Maurice 2012 



NOUVELLES 

M. le chanoine Georges Delaloye, auquel Mgr Haller 
vient de confier la direction du Noviciat, doit se démet­
tre de la rédaction de nos « Echos ». Pendant plusieurs 
années, notre revue a bénéficié de son dévouement, de 
son travail, de son intelligence. Avec une ponctualité et 
une simplicité qui facilitaient singulièrement la besogne 
de ses corédacteurs, M. Delaloye assura à nos cahiers ces 
pages que lisent si volontiers nos jeunes étudiants, à 
savoir la chronique du Collège et les jeux d'esprit. Bien 
sûr, les autres rubriques retenaient aussi son intérêt et 
nous devons à ses amitiés d'avoir publié bon nombre 
d'articles de grande valeur. Nous le remercions bien sin­
cèrement, au nom de la Rédaction et de l'Administration 
des « Echos » et nous souhaitons à son successeur, M. le 
chanoine André Rappaz, qui, naguère, signa ici d'excel­
lentes pages toutes savoureuses de finesse et d'originalité, 
la plus cordiale des bienvenues. 

E P H E M E R I D E S 
HOTES DE MARQUE 

Outre les prélats venus à l'occasion de la St-Maurice et 
dont nous reparlerons au cours de cette chronique, l'Ab­
baye eut, dans le courant des mois d'été, la joie de rece­
voir un cardinal et deux évêques français. En effet, au 
soir du 10 juillet nous arrivait de Fribourg où Mgr Haller 
s'était rendu pour le conduire jusqu'ici, Son Eminence le 
cardinal Frédéric Tedeschini, dataire de l'Eglise et Archi­
prêtre de St-Pierre de Rome. Accueilli au seuil de la basi­
lique par le Chapitre abbatial, l 'éminentissime prélat vou­
lut bien bénir chaque chanoine, chaque fidèle présent et il 
le fit avec une amabilité si souriante que les cœurs en 
étaient profondément touchés. Le lendemain, le cardinal 
célébra la messe en la chapelle des Reliques où la pré­
sence d'un Prince de l'Eglise avait attiré tout un groupe 
d'âmes pieuses. Son Eminence voulut bien exprimer à 
notre Abbé-Evêque l 'admiration qu'elle éprouvait devant 
un édifice si noblement restauré et devant un trésor 
qui parle à la fois le langage de l'esprit par l'histoire qu'il 
évoque et celui des arts par les beautés dont il est 
prodigue... 
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Dans la deuxième quinzaine d'août, Mgr Haller reçut à 
la table abbatiale deux évêques français : NN. SS. Cesbron, 
évêque d'Annecy, et Pinier, évêque auxiliaire d'Alger. En 
passant quelques heures à l'Abbaye, leurs Excellences 
n 'auront pas manqué d'évoquer leur Anjou natal, confié lui 
aussi, par le truchement de l'église cathédrale, au patro­
nage de S. Maurice. Pour nous, nous nous félicitons de 
savoir le culte de nos Saints si populaire dans le beau 
diocèse des bords inférieurs de la Loire et que là-bas 
comme ici, au 22 septembre, les cœurs vibrent aux mêmes 
allégresses, les échos y retentissent des mêmes mélodies... 

LA FETE DE LA SAINT-MAURICE 

Après cette sorte d'exil qui s'est poursuivi pendant deux 
ans et qui avait déplacé notre vie liturgique en l'hospita­
lière église de St-Sigismond, nous avons pu, cette année, 
célébrer nos mar tyrs dans leur basilique rénovée et em­
bellie. C'est dire que notre fête patronale a retrouvé le 
cadre qui lui convient et qui rejoint un lointain passé tout 
peuplé de grandioses cérémonies, de pèlerins accourus, de 
somptueux cortèges... Il y eut tout cela cette année, grâce 
à la présence de S. R. Mgr Adam, Prévôt du Grand St-Ber­
nard, qui chanta la messe pontificale, de S. Exc. Mgr Jau­
frès, Rme évêque de Tarentaise, qui redit, en des termes 
magnifiques de cordiale simplicité et de surnaturel le gran­
deur, l'éloge de nos Saints et les leçons de leur héroïsme, 
de S. Exc. Mgr Baud, Rme évêque de Vizagapatam, qui, 
reprenant une ancienne et sympathique tradition, avait 
amené de la Savoie où il séjourne présentement, plusieurs 
centaines de pèlerins... ; grâce aussi à tout ce qu'il a fallu 
de dévouement et de goût pour que soient parfaits les 
gestes liturgiques, la décoration des autels et de la Cité, 
les chants du chœur et les harmonies de la fanfare. 

Aussi, au déjeuner qui suivit et qui avait réuni, outre 
les personnalités déjà citées, M. Chevillotte, consul de 
France à Lausanne, les autorités civiles du district et de 
la Ville ainsi qu'un grand nombre d'amis d'hier et d'au­
jourd'hui, S. Exc. Mgr Haller put-il élever son cœur vers 
les sommets de la reconnaissance et de la joie, regarder 
vers un avenir où, comme toujours et avec une opportunité 
rendue presque tragique par les temps actuels, les Mar­
tyrs d'Agaune fixent aux générations chrétiennes le sens 
du devoir et des responsabilités peut-être héroïques... 

La solennité de S. Maurice s'est en quelque sorte pour­
suivie le dimanche suivant. En effet, accoururent au pied 
des châsses de nos Saints les paroisses du Haut-Lac. Con­
duites par leurs curés, Mgr Pahud, de Montreux, M. Borcard, 
de Vevey, et M. Bord, de Villeneuve, qui furent les heureux 
promoteurs de ce pèlerinage, elles reçurent en la basilique, 
l'accueil de M. le Prieur Fleury, Rme Vicaire général, qui 
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leur souhaita la bienvenue avec cette savoureuse délica­
tesse qui lui conquiert les cœurs. Au cours de la messe où 
officièrent les chefs des trois paroisses, respectivement 
célébrant, diacre et sous-diacre, et à laquelle Son Excel­
lence assista en « cappa magna. » au trône, M. le Chanoine 
Donnet eut l 'honneur de retracer la vie de nos Saints : 
paroles éloquentes qui durent dans bien des âmes réveiller 
l'écho déjà lointain de quelque fervente retraite... L'après-
midi, il appart int à l'Evêque-Abbé de St-Maurice de met­
tre un point final à cette belle et réconfortante manifes­
tation de foi en livrant à ces fidèles des consignes de chef 
et en les assurant de sa gratitude et de son amitié, senti­
ments partagés, bien sûr, par toute l'Abbaye, par la cité 
elle-même... 

UN TROISIEME CENTENAIRE 

Le petit diocèse abbatial n 'a pas de « Semaine catho­
lique » : les « Echos » peuvent y suppléer quelquefois en 
consignant les heurs et malheurs de nos paroisses. Assez 
fidèlement ils relatèrent entre autres les rénovations et 
les restaurat ions des édifices sacrés, soulignant avec joie 
les mérites des artistes et des artisans, se permettant 
même une fois ou l 'autre d'apporter une sourdine à cer­
tains enthousiasmes qu'ils estimaient exagérés. 

Aujourd'hui, notre revue se fait l'écho d'un troisième 
centenaire : c'est celui de la paroisse de Finhaut, fondée 
par dismembration de la paroisse de Salvan. Un acte mo­
numental , daté des 16, 17, et 18 juillet 1649 et signé par 
l'Abbé de St-Maurice Pierre-Maurice Odet et son notaire 
curial Georges-Henri de Macognin, décrète et règle toutes 
les modalités de cette séparation... Depuis, Finhaut a pu 
jouir d'une totale autonomie paroissiale et est demeurée 
profondément attachée à ses seigneurs spirituels, les Ab­
bés-Ordinaires de St-Maurice d'Agaune. Aussi convenait-il 
que ce fût Mgr Haller qui présidât cet anniversaire, M. le 
Chanoine Henri Favre étant curé. La fête eut lieu le 11 sep­
tembre. Toute la population, autorités civiles en tête, 
s'était donné rendez-vous dans sa magnifique église et elle 
put entendre son évêque vénéré lui commenter le sens de 
cette incomparable journée : un témoignage de foi qui se 
poursuit, quoi qu'il en coûte de générosité et d'incessants 
recommencements. Avec pareille ferveur adviennent inva­
riablement les bénédictions divines dans les âmes et, sur 
un plan simplement humain, s'ouvre plus aisément la 
route de la beauté. F inhaut retient l 'admiration des artis­
tes, F inhaut aide à notre prière par la perfection de ses 
chants... 

LE JUBILE DE M. LE CHANOINE PEISSARD 

C'est dans l'intimité de la villa Beau-Site de Fribourg, 
où il réside depuis de nombreuses années, que l'un de nos 
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chanoines honoraires, M. l'abbé Nicolas Peissard, a célé­
bré ses cinquante ans de sacerdoce. L'Abbaye s'est asso­
ciée à ce jubilé d'abord par ses prières, disant à Dieu le 
merci de son cœur pour une si longue étape de vie sacer­
dotale ; elle s'y est unie d'autre manière encore puisqu'elle 
y était représentée par M. le Chanoine Dupont Lachenal 
qui en fut le prédicateur. 

Notre Maison se souvient avec la plus vive reconnais­
sance que M. le Chanoine Peissard s'est penché sur notre 
passé et notamment sur le tombeau de S. Maurice et que, 
dans un ouvrage d'une rigoureuse probité scientifique, il 
a consigné ses observations, interprété le langage de nos 
pierres... Elle se souvient aussi de l'aimable accueil que 
M. Peissard réserve toujours à ceux de nos confrères qui 
lui font visite, à l 'intérêt qu'il témoigne à notre vie abba­
tiale. Elle le sait souffrant, mais elle sait aussi que sa 
grande âme sacerdotale s'ennoblit au contact de cette croix 
quotidienne. Puisse notre souvenir confraternel s'ajouter 
aux nombreuses amitiés dont notre éminent chanoine 
honoraire a pu, au jour surtout de sa messe d'or, constater 
la vivante et fidèle réalité. 

NOMINATIONS ABBATIALES 

Le Chapitre général du 12 juillet dernier a confirmé dans 
ses fonctions de Procureur, M. le Chanoine Léon Imesch. 

Son Exc. Mgr Haller a nommé : 
Sous-Prieur : M. le Chanoine Paul Gaist (29 sept.) 
Doyen du territoire « nullius » : M. le Chanoine Paul 

Chervaz, curé de Choëx (27 sept.). 
Curé de Vernayaz : M. le Chanoine Charles Bessero (inst. 

2 oct). 
Vicaire de Salvan : M. le Chanoine Paul Delaloye. 
Aumônier de Vérolliez : M. le Chanoine Léonce Mariéthoz. 
Econome : M. le Chanoine François Chevalley. 
Maître des Novices : M. le Chanoine Georges Delaloye. 
Curé d'Aigle : M. le Chanoine Camille Roche (inst. 26 sept.) 
Vicaire à Aigle : Monsieur le Chanoine Charles Guélat. 
Recteur à Verbier : M. le Chanoine Joseph Farquet, 

ces trois derniers confrères ayant, conformément au droit, 
reçu l'institution canonique de Son Excellence Mgr Bieler, 
Rme Evêque de Sion. 

Au Collège, l'année nouvelle a repris sans qu'il ait eu 
de nombreux changements dans le corps professoral ou 
inspecteral. 

Signalons cependant que M. le Chanoine Jules Pitteloud 
a été nommé Préfet de l 'Externat et que M. le Chanoine 
Joseph Henry devient ti tulaire du Cours spécial pour les 
élèves de langue allemande. 
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A Sierre, M. le Chanoine Paul Simon-Vermot remplace 
M. le Chanoine Bessero pour l 'enseignement du français 
et de la dactylographie. 

ORDINATIONS, PROFESSIONS, VETURES 

Le 1er juillet dernier, M. Pierre Richoz, de Vauderens, et, 
le 10 septembre, MM. Grégoire Rouiller, de Troistorrents, 
et François Remy, de Bulle, prenaient l 'habit des Chanoi­
nes réguliers et commençaient leur noviciat. 

Le 15 septembre, Son Exc. Mgr Haller conférait : 
le sous-diaconat à MM. les Chanoines Léo Müller, Roger 

Berberat, Marcel Heimoz et Michel Jolissaint, les trois 
derniers ayant émis la veille leur profession solennelle ; 

les ordres mineurs de portiers et de lecteurs à MM. 
Georges Athanasiadès, Edouard Zumofen, Pierre-Noël 
Prêtre et Claude Martin ; 

la tonsure à M. Henri Pralong. 
Enfin, le 7 octobre, en la fête du Rosaire, les quatre 

sous-diacres susnommés étaient ordonnés diacres. 

NOS ANCIENS 
DANS LE CLERGÉ 

M. l'abbé Marcel Bitchy, de Fregiécourt, a été nommé 
curé de Courchavon (J.-B.). 

M. l'abbé Alexandre Dubey, de Sévaz (Fribourg), a été 
transféré du vicariat du Crêt à celui du Locle. 

Le R. P. Marcel Vesin, Capucin, a été désigné comme 
Secrétaire général de la Province suisse. 

Le R. P. Jean-Baptiste Gay, des Frères Prêcheurs, a été 
appelé, sur l'initiative du comité central des Etudiants 
Suisses, au poste d'aumônier général des sections acadé­
miques de la Suisse romande. 

AU GRAND-ST-BERNARD 

Le 28 août, M. Gérard Payot, de Martigny-Ville, a pris 
l'habit des Chanoines réguliers de l'Hospice du Mont-Joux. 

NOMINATIONS 

Le Conseil d'Etat du Valais a nommé : 
M. Georges Morand, de Martigny-Ville, conservateur du 

Registre foncier à Martigny-Bourg ; 
M. le cap. quartier-maître Louis Buttet, de Colombey, 

chef de section militaire de Monthey. 

AU POLYTECHNICUM DE LAUSANNE 

L'Ecole d'ingénieurs de l'Université de Lausanne vient 
d'instituer une chaire pour l'étude du béton armé. Il y a 
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appelé comme professeur extraordinaire M. Alexandre Sar­
rasin, originaire de St-Maurice, dont on sai t qu'il est un 
des meilleurs spécialistes de notre temps pour ces techni­
ques nouvelles. 

Nous le félicitons bien cordialement de cette remarqua­
ble distinction. 

NOUVEAUX NOTAIRES 

Après avoir subi avec succès les examens y relatifs, 
MM. Jean Burrin, de Chamoson, Jean Cleusix, de Leytron, 
Maurice Nantermod, de Troistorrents et Pierre Pouget, 
d'Orsières, ont obtenu du hau t Conseil d'Etat le titre de 
notaire. 

Nos meilleurs compliments ! 

MARIAGES ET FIANÇAILLES 

Le 30 juin, M. Georges Barlatey, de Monthey, a épousé 
Mademoiselle Paulette Monod, d'Aigle. 

Dans le courant du même mois, M. Jean Cuérel, d'Aigle, 
a épousé Mademoiselle Jacqueline Cochard, de la même 
ville. 

Le 8 août, M. Jean Zufferey, de Sierre, a épousé Made­
moiselle Berthe Haelen, de Fribourg. 

Le même jour, M. Hugo Koch, de Vilmergen (Berne), a 
épousé Mademoiselle Cécile Unternährer, de Fribourg. 

Le 20 août, M. Roger Rudaz, à Lausanne, a épousé Made­
moiselle Gisèle Schneider, de la même ville. 

Le 27 août, M. Max Casanova, à Berne, a épousé Made­
moiselle Gaëtane Benz, de Fribourg. 

Le 28 août, M. Paul Gehler, d'Ebnat-Kappel (St-Gall), 
s'est fiancé avec Mademoiselle Anita Studer, d'Hatswil 
(Thurg.). 

Le 4 septembre, M. Claude-Henry Béard, de Montreux, 
a épousé Mademoiselle Lucy-Béatrice Bischof, de Quelzal­
tenango (Guatemala). 

Le 7 septembre, M. Pierre Nouveau, de Fribourg, a 
épousé Mademoiselle Marie-Claire Weber, de Genève. 

Le 8 septembre, M. Arthur Schmidt, de Lausanne, a 
épousé Mademoiselle Marie-José de Torrenté, de la même 
ville. 

Le 10 septembre, M. Bernard Torrione, de Martigny-Ville, 
a épousé Mademoiselle Huguette Lorétan, de Sierre. 

Le 17 septembre, M. Wolfgang Lorétan, de Sion, a épousé 
Mademoiselle Michèle de Preux, de Sierre. 

Le 24 septembre, M. Pierre Chappaz, de Martigny-Ville, 
a épousé Mademoiselle Elisabeth Nicolay, de la même 
ville. 

Le 29 septembre, M. René Jaquemet, d'Epinassey, a 
épousé Mademoiselle Nadine Grezzi, de St-Maurice. 
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Le 1er octobre, M. Pierre Louis, de Genève, a épousé 
Mademoiselle Odette Nippel, de La Tour-de-Peilz. 

Le 10 octobre, M. Marius Boillat, de Tramelan, a épousé 
Mademoiselle Marguerite Cerf, de Bonfol. 

Le 15 octobre, M. Jean Farquet, de St-Maurice, a épousé 
Mademoiselle Jacqueline Gollut, à Sion. 

Récemment encore, M. Robert Zurbriggen, de Saas-Fee, a 
épousé Mademoiselle Antonia Imseng, du même lieu. 

Nous nous plaisons à féliciter ces nouveaux conjoints 
d'avoir si bien couronné et scellé la plus noble de leurs 
amitiés... Que les grâces du sacrement de mariage descen­
dent abondamment sur ces foyers naissants où nous sou­
haitons sincèrement qu'elles sanctifient des heures d'allé­
gresse et de joie profonde et que, le plus rarement possi­
ble, elles aient à devenir le courage et la force au milieu 
des épreuves ! 

EXAMENS 
Université de Fribourg 

Licence en droit : M. Pierre Gay-Crosier, à Martigny-Ville. 
1er propé en pharmacie : M. Mario Jörger, d'Ems. 
1er propé en médecine : M. Alphonse Merki, de Zurzach, 

(Argovie). 

Université de Genève 
Final de médecine : M. Léonce Delaloye, de Monthey. 
Licence en sciences économiques : M. Raymond Stévenin, 

de Genève. 

Université de Lausanne 
Doctorat en droit, avec une particulièrement brillante 

soutenance de thèse (« Le droit de veto à la Charte des 
Nations Unies ») : M. Jean de Preux, de Sierre. 

IIe propé de médecine : MM. Pierre Gaist, de Val d'Illiez, 
et Franco Michetti, de Leysin. 

1er propé de médecine : M. Edmond Klaus, d'Aigle. 

Collège St-Michel de Fribourg 
Maturité commerciale : M. Aldo Calanca, à Domodossola. 

Collège de Sion 
Maturité commerciale : MM. Charles Délitroz, de Nendaz 

et Jacques Galetti, de St-Maurice. 
Nos cordiales félicitations à tous ! 

UN JEUNE MUSICIEN 

C'est en cédant notre plume à l 'éminent critique d'art 
de la « Gazette de Lausanne », M. René de Cérenville, que 
nous soulignerons les bril lants succès musicaux de notre 
ancien élève, M. Pierre Chatton. Voici donc ce qu'on en a 
écrit sous le titre de « Un jeune musicien suisse » : 
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« Nous signalons toujours avec plaisir les jeunes artistes 
qui, formés dans nos écoles, s'en vont courageusement pa­
rachever leurs études à l'étranger. C'est le cas de Pierre 
Chatton qu'avaient préparé au Conservatoire de Lausanne 
les meilleurs des maîtres, et surtout Aloïs Fornerod. 

A Paris, Chatton a passé cinq années à l'Ecole César 
Franck (Schola Cantorum) où il a obtenu avec la mention 
« très bien » le diplôme de chef d'orchestre, ainsi que le 
« diplôme d'or » pour la composition avec un « Requiem » 
pour soprano-solo, chœur à quatre voix mixtes et orches­
tre de chambre. Il faut mentionner dans son activité à 
Paris qu il a été maître de chapelle à l'église des Etran­
gers, collaborateur de la revue « Musique et Liturgie » et 
violoncelliste à l'Orchestre de chambre « Renaissance ». 
Enfin, dans le comité « Marc-Antoine Charpentier », pour 
la restitution de l'œuvre de ce musicien du XVIIe siècle, il 
s'est particulièrement occupé de la partie symphonique. 

Nous saluons avec plaisir le retour au pays d'un jeune 
artiste si bien préparé et formons des vœux pour son 
avenir. » 

A notre tour, nous complimentons ce cher Ancien et 
nous lui souhaitons de trouver sur cette route royale de 
la musique les satisfactions profondes de la Beauté qui y 
rayonne. 

DANS LES COMITÉS 

Le comité de « Lémania » pour le semestre d'hiver 1949-
1950 est presque entièrement composé d'Anciens de Saint-
Maurice. Ce sont : 
MM. Bernard Schmidt, ing. dipl., président. 

Franco Michetti, cand. méd., vice-président. 
André Favre, étud. en droit, fuchs-major. 
Jacques Waldvogel, H. E. C, secrétaire. 

Nos compliments et nos vœux ! 

REGRETS ET SOUHAITS 

Nous regrettons bien vivement qu'il se soit glissé des 
oublis et des lacunes dans les nouvelles que nous venons 
d'écrire. Tout en les priant de nous en excuser, nous de­
mandons une fois de plus à nos Anciens de nous informer 
très simplement de ce qui leur advient, de se persuader 
qu'il nous est impossible de tout savoir..., enfin, d'être con­
vaincus que, de propos délibéré, nous ne taisons aucun 
nom, ni n'omettons aucun renseignement digne d'intéresser 
la grande famille de St-Maurice en général, tel maître ou 
tel condisciple en particulier. 

Cette rubrique étant déjà fort chargée, cette fois, nous 
renvoyons à plus tard plusieurs articulets, entre autres le 
compte rendu de quelques beaux ouvrages qui nous furent 
aimablement offerts. G. R. 
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